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1. Fer oligiste.

Cuivre natif en plaque.
3. Plomb sulfuré en galène. .
4. Or en poudre.
5. Or natif.
6. Or en pépite.
7. Argent natif.
8. Argent eh pépite.
9. Argent filiforme.

10. Platine en pépite.
11. Nickel.
12. Étain oxydé.
13. Zinc sulfuré.
14. Cobalt eu couches.
15. Bismuth natif avec jaspe rouge.

.16. Antimoine.
17. Arsenic sulfuré.
18. Chrome.
19. Manganèse.
20. Mercure.
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uniment à la classification populaire. De là, tous

les minéraux dont il avait à traiter se sont trouvés

répartis en cinq grandes classes : les Pierres, les

Terres, les Combustibles, les Minerais métalliques,

les Eaux ; et chacune de ces classes, autant que

possible, dans l'ordre de l'importance particu-

lière. Cette classification, si peu recherchée, parait

satisfaire à tous les besoins de 'la pratique ; et

d'ailleurs, il est évident qu'on ne la rencontrerait

pas dans toutes les langues, si elle ne portait en

•elle-même quelque convenance profonde.

Sur tous les autres points, l'intention de l'au-

teur a été pareillement de diminuer les aspérités

de la science et de mettre son sujet à la portée des

esprits les moins versés dans l'intelligence de la

chimie, en un mot, de tout le monde. L'industrie

est entrée désormais si avant dans les habitudes

de la société, qu'il n'est pour ainsi dire personne

qui n'ait besoin d'en connaître, au moins d'une

manière générale, les éléments fondamentaux ; et,

lors même qu'il n'y aurait aucun. profit matériel à

tirer de cette connaissance, c'en serait un assez
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digne d'envie pour toute âme sérieuse, que de con-

templer de plus près en quelle admirable source

de biens de toute espèce la Terre. se transforme

sous l'influence du génie de l'homme..
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satisfaction à se promener. Laissant de côté les objets
dont l'homme n'a que faire, elle ne s'adresse qu'à ceux
qui se lient à nous par des relations habituelles, et ne
les considère qu'au point de vue de l'usage que nous
avons coutume d'en faire. Comme la précédente cherche
à tirer de la nature les clefs du monde absolu, celle-ci
ne lui demande que celles du monde de l'industrie. On
ne peut nier- sans doute que la supériorité n'appartienne
à la première, c'est même elle qui soutient entièrement
la seconde, puisque c'est d'elle que dérivent les faits
généraux dont l'homme apprend postérieurement à
tourner, la connaissance à son profit. Mais il faut avouer
que, s'il y a plus de grandeur dans l'une, en revanche
il règne plus de charme dans l'autre ; les formes n'y sont
pas aussi austères, on n'y perd jamais l'homme de vue
et chaque sujet y ramène infailliblement l'esprit vers
quelque bien ou quelque souffrance de notre espèce,
toujours vers quelque invention ingénieuse. Il n'y a donc
pas à s'étonner que cette manière d'étudier l'histoire na-
turelle ait depuis longtemps obtenu, près du commun
(les hommes, la préférence sur la manière scientifique,
car elle convient à tout le monde, tandis que l'autre rie
saurait être le domaine que des savants spéciaux. C'est
une préférence légitime, qui *se fonde à la • fois sur un
goût juste et sur un sentiment d'utilité, et il me semble
phis à propos de l'encourager que de chercher à la vio-
lenter comme injurieuse à l'esprit de la science. Autant,
en effet, il serait déraisonnable de prétendre qu'une
bonne éducation doit conduire à tout savoir, autant il
est sagement mesuré de viser à ce qu'une telle éducation
ne laissé subsister que le moins d'ignorance possible
dans le cercle de nos relations habituelles, et nous fasse
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terre, dit Pline, nous prend à l'heiire où nus naissons,
nous alimente quand nous sommes nés, nous soutient
sans relâche; c'est le fait d'une àme ingrate de ne point
se soucier de connaître la nature. »

L'histoire des minéraux dans leurs rapports avec nous
n'est pas seulement plus importante que celle des ani-
maux ; j'ose dire qu'elle .présente plus d'intérêt, même
pour la curiosité. En effet, tandis que chez les animaux
on ne voit que la brute, ici c'est toujours l'homme lui-
même qui est en scène. L'histoire du minéral ne subsiste
en quelque sorte que par ce manipulateur, qui s'y montre
partout dans un admirable jour. Les métamorphoses dont
le merveilleux nous cause tant d'étonnement chez les
insectes, se reproduisent chef les minéraux, plus ex-
traordinaires encore, et non plus par des actions mYs-
térieuses de la nature, mais à découvert et par les actions.
de l'homme. L'ouvrier ramasse sur le rivage un peu de.
sable, et il en fait un brillant et limpide cristal auquel il
donne toutes les formes qui lui plaisent : il y combine,.
s'il veut, quelques grains de pousgière, et ce cristal, se'
parant à l'instant des plus riches couleurS, rivalise avec
ce que nous apercevons de plus splendide dans la créa-
tion. Ailleurs, il relève ,quelques pierres, et voilà qu'en
les brûlant, il en tire du soufre; et sur l'heure, à ses
ordres, ce soufre se met en un liquide violent, énergi-
que, plein de qualités diverses, et qui lui permettent
une multitude d'opérations dont on ne saurait assez ad-
•mirer,qu'on se soit seulement avisé. Que diraije du fer,
que tant - de peuplades ignorantes implorent de nous
comme'un des miracles de notre terre, et dont, à leur
insu, elles broient elles-mêmes sous leurs pieds, comme
d'inutiles cailloux, la grossière matrice? Ce fer est un
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miracle,. en effet, mais un miracle tout à nous. Indé-
.pendamnient du fait même de ces métambrphoses sin-
gulières, quelles magnificences n'y a-t-il pas dans le
spectacle qui les accompagne! Des légions de travail-
leurs, aidés de toutes les ressources que présentent les
animaux, les machines, le vent, le feu, les torrents, s'ap-
pliquant, dans un infatigable combat, ii•vaincre la résis-
tance des masses inertes qui appartiennent à l'empire
de la planète et à les soumettre à de nouvelles lois; ici,
dans d'immenses ateliers où flamboient de tous côtés les
fournaises, où ruissellent les métaux, où se lèvent et re-
tombent avec un épouvantable fracas des marteaux et
des instruments que n'auraient seulement pas fait bou-
ger les Cyclopes; ailleurs, dans les entrailles 'mêmes de
la terre, que les mineurs attaquent nuit et jour par le
fer,•par l'incendie, par la poudre, prodigieuSes cavernes
d'ont l'architecture Savante s'approfondit incessamment
et livre à la lumière de la lampe les mystères du monde
souterrain qui paraissaient si bien ensevelis. Je ne crains
pas d'assurer que l'histoire de k nature trouverait clans
de telles descriptions, dont les minéraux forment cepen-
dant tout le sujet, des traits aussi dignes de l'éloquence
de. la plume et aussi capables de captiver les lecteurs
que tout ce que peut offrir de plus excellent à cet égard •
l'étude des animaux.

Ce n'est point à une entreprise si haute que nous
avons visé ici. Sous nous sommes seulement proposé
de rassembler dans le langage le plus précis et le plus
simple les notions les plus élémentaires sur les

. raux dont on fait communément usage. Cette » courte
histbire nous à paru devoir suffire pour donner•connais •
sauce des choses avec lesquelles il est le plus important
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de se familiariser dans cette.branche de la science ; et
son but sera pleinement atteint, si les personnes étran-
gères à la minéralogie qui auront bien voulu lire ces no-
tices reconnaissent qu'elles en ont tiré quelque fruit, et
que ce résultat n'a point été payé par: elles par trop de
peine et d'ennui.
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Le groupe dont la composition est la plus simple, est
celui des pierres siliceuses. Elles sont formées par la
combinaison d'un métal simple nommé silicium, avec
l'oxygène. Elles renferment.en poids 47 parties de sili-
cium et 55 d'oxygène, ou, en tenant compte de la diffé-
rence de poids des atomes élémentaires de ces sub-•
stances, un atome de silicium et deux d'oxygène. Ces
pierres sont fort abondamment répandues à la surface
du globe, et, malgré la similitude de leur composition, ,
elles offrent une grande diversité d'aspects, et servent .
à une foule d'usages différents. Le cristal de roche, les
agates, les pierres à feu, les grès, tous les minéraux
connus sous le nom de quartz ou de. pierres quartzeu-
ses, ne sont autre chose que cette combinainon du sili-
cium avec l'oxygène, appelée encore phis simplement
silice.

La silice joue ausSi. un .rôle principal dans un second
groupé fort important, celui des pierres .silicatées ou
silicates. Dans ces pierres elle n'est pas seule; elle se
trouve combinée avec d'autres métaux, combinés eux-
mêmes de leur côté avec l'oxygène, ou, autrement dit,
oxydés. Le plus grand nombre des minéraux étudiés et
définis par les minéralogistes sont des silicates, diffé-
rant les uns des autres par. la nature de leurs éléments
secondaires.

De tous ces silicates, celui gui est le plus commun, le
plus fréquemment placé sous la main de l'homme dans
ses diverses constructions, et qui, par conséquent, mé-
rite le plus d'attirer ici notre attention, est celui que
l'on a désigné sous le nom de feldspath. Il est formé par
une combinaison de silice avec de la potasse, ou de la
soude, et de l'alumine; ces dernières substances.`sont.
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Contours plus tranchés : dans ce cas, le porphyre prend
le nom particulier d'amygdaloïde ou de variolithe. En-
fin, dans certaines circonstances, il n'y a qu'une Pâte
sans cristaux.

Le porphyre étant une roche d'origine souterraine,
expulsée à diverses reprises du sein de la terre par des
commotions à travers des crevasses formées dans les
terrains supérieurs, il en résulte que l'on est exposé à
le rencontrer brusquement au milieu des couches de
terrain les plus dissemblables. On en trouve, non-seule-
ment parmi les granites, mais danà le terrain houiller,
dans les grès, dans les roches calcaires des différents
étages.

Le porphyre se lie même, à certains égards, avec les
laves qui sont encore aujourd'hui vomies par nos vol-
cans, et il n'est pas possible d'établir entre ces deux
classes de pierres une distinction bien précise. Les laves,
aussi bien que les basaltes, ne sont donc qu'une espèce
particulière de porphyre, souvent poreuse, souvent

• presque entièrement dépourvue de cristaux, mais se rat-
tachant toujours par certains caractères an véritable
porphyre. Quelquefois les laves sont trop friables pour
être employées à aucun service, niais souvent aussi elles
ont une dureté et une consistance trèsq.ernarquables et
qui permettent de les faire servir à des ouvrages très-
résistants. On exploite sur les flancs du -Vésuve diverses
variétés de laves porphyriques, qui sont d'un fort bel '
aspect, et que les marbriers auraient certainement beau-
coup de peine à séparer des porphyres.

On se sert des porphyres comme des granites pour la
décoration des édifices, la construction des vases et des -
colonnés de prix, pour les pavés, les incrustations et
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autres objets analogues; mais on ne les trouve pas aussi
communément employés à la construction des grands
monuments : cela tient • à ce qu'ils ne se laissent pas
aussi facilement tailler, et ne fournissènt pas, par con-
séquent, d'aussi bonnes pierres d'appareil que le gra-
nite. Ils ont donc, malgré tout leur éclat,. bien moins
d'importance' pour le genre humain que le granite;
celui-ci restant, ils pourraient disparaître, que rien,
pour ainsi dire, sur la terre ne s'en ressentirait.

Le porphyre rouge est une des plus belles variétés de
porphyre; sa pâte est rouge ou brun rougeâtre, et par-
semée de petits cristaux blancs ou légèrement rosés. Ce
porphyre a été employé par les Égyptiens concurrem-
ment avec le granite, soit pour les obélisques, soit pour
les tombeaux, soit pour les statues. L'obélisque de Sixte-
Quint à Home, la colonne de Sainte-Sophie à Coitstan-
tinople, et quelques autres monuments historiques sont
de cette pierre. Le porphyre rouge se trouve non-seule-
ment en Egypte, mais sur divers points du territoire de
la France, notarnmént dans les Vosges et dans le dépar-
tement de la Loire. Quelquefois la teinte rouge passe à
une couleur violette qui a encore plus de richesse.

Les porphyres verts forment également une pierre
magnifique lorsqu'elle est bien polie et convenablement
employée. La hase du porphyre vert antique, nommé
aussi par les Grecs ophite â cause de sa ressemblance
àvec la peau des serpents, est d'un vert olive foncé ; elle
est parsemée de petits cristaux blanchâtres. Les Vosges,
a Corse, les Pyrénées, renferment de fort beaux gise-
nents de cette roche. En Corse, il existe une roche verte
lui est ce que les minéralogistes nomment proprement
euphotide, mais qui est analogue au porphyre vert et
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d'hui, et qui, avant de s'ouvrir pour nos carrières;
avaient longtemps supporté les eaux de l'Océan qui leur
avaient donné naissance, et qui y avaient enseveli les
débris de leurs coquillages. •

Les emplois de la pierre calcaire sont si nombreux,
qu'il est presque permis de dire qu'elle pourrait rem-
placer à elle seule toutes les autres. Comme pierres mo-
numentales, les marbres, quine sont autre'chose qu'une
variété de pierre calcaire, peuvent rivaliser à bon droit
avec les granites et les porphyres ; ils se prêtent mieux
aux délicatesses de l'architecture; et quant à la scul-
pture, il suffit de comparer les chefs-d'oeuvre de la Grèce,
dont le sol fournit le marbre blanc en abondance, avec
les sculptures granitiques de l'Égypte et de l'Inde, pour
juger de l'étendue du secours que cette pierre admirable
a prêté au développement des beaux-arts. Sous le rap-
port de la décoration, les marbres colorés offrent autant
de richesse, et sont bien plus faciles à travailler que ces
deux autres pierres. Sous le rapport de la bâtisse, il n'y
a pas de pierre plus commode à exploiter, plus simple à
tailler, plus universellement répandue ; elle fournit non-
seulement les moellons et les pierres d'appareil, mais
elle fournit, ce qui est plus précieux encore, les éléments
du mortier qui sert à réunir tous ces fragments pour en
faire en quelque sorte un édifice d'une seule pièce; c'est
une pâte qui se durcit dans l'eau comme dans l'air, et
qui, au lieu de se détruire en vieillissant, ainsi que
toutes choses, acquiert au contraire, avec le cours de
temps, plus de force et de ténacité. Enfin, par un der
nier bienfait, la pierre calcaire est le principe de la li-
thographie, cet art ingénieux, qui multiplie, à l'infini, et
presque sans frais, les dessins des plus habiles maîtres,
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trouve dans le commerce que par plaques de petites
dimensions et d'un grand prix.

Les marbres Brèches sont des marbres composés de
fragments anguleux ou arrondis, de diverses forMes et
de dierses grosseurs, agglutinés par un ciment calcaire.
On les imite fort bien en réunissant dans une pâte de
stuc des morceaux de marbre convenablement brisés. On
donne le nom de Brocatelles aux variétés qui ne contien-
nent que des fragments de petites dimensions.

L'albâtre est un véritable marbre ; il ne faut pas le
confondre avec une autre pierre beaucoup moins pré-
cieuse qui porte le mème nom, mais qui est du sulfate _
et non du carbonate de chaux. L'albâtre calcaire est
plus dur que le marbre, et fait effervescence avec les.
acides ; sa surface est ordinairement ondulée, et sa cou-
leur tire toujours plus ou moins • sur le jaune de miel.
L'albâtre gypseux, au contraire, ou alabastrite, est très-
tendre, jusqu'à se laisser rayer avec l'ongle, n'est point
attaqué par les acides, et présente en général une teinte
d'un blanc mat un peu fade. Il est très-commuz dans
le commerce, tandis .que le premier est au contraire
assez rare et d'un grand prix. On rencontre l'albâtre
dans l'intérieur des cavernes, où il forme ces stalac-
tiques suspendues aux voûtes de mille manières, et si
célèbres dans toutes les descriptions de ces lieux sou-

• terrains, faites par les voyageurs qui les ont visités.
Toutes les parties de ces dépâts ne s6nt pas égatement
belles et également propres à souffrir le travail de la
taille. On recherche particulièrement les variétés qui
sont d'un blanc légèrement jaunâtre, avec des veines
blanches et à demi transparentes : c'est l'albâtre oriental.

L'albâtre veiné ou marbre onyx est jaune de miel, et
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formé de rubans alternatifs, distincts par la nuance ou
par la transparence. il y a aussi des albâtres unis, tantôt
blancs, tantôt jaunâtres, mais toujours légèrement trans-
lucides. L'albâtre tacheté présènte des taches irrégu-
lières sur un fond jaunâtre. Il y a de beaux albâtres
dans plusieurs cavernes de nos départements, mais ce-
lui que l'on trouvé dans le commerce vient. en général
d'Italie et surtout d'Algérie. On l'emploie pour des ta-
bles, des vases, des pendules, rarement pour. (les co-
lonnes. Les anciens faisaient grand cas de cette substance
quand elle était de belle qualité.

Nous indiquerons encore, à la suite de l'albâtre, les
noms (le quelques pierres employées en ornement et en
placage, que nous ne devons lias passer entièrement sous
silence, mais qui ne sont pas assez importantes pour
mériter un article à part. -

Le Lapis-lazuli est, une pierre d'un beau bleu, qui. est
presque toujours. accompagnée de quartz dans lequel
elle est disséminée ; elle est plus dure que le marbre, et
forme une des décorations les plus opulentes que l'on
puisse employer dans les palais ; on en fait des meubles
fort précieux, surtout quand la teinte blanche du quartz
et la teinte bleue du lapis sont agréablement mélangées.
On s'en sert pour faire la belle' couleur connue dans les
arts sous le nom d'outremer. Ce minéral est composé
de silice, de soude et d'alumine. On le trouve en divers
endroits (le l'Asie.

La Malachite est une pierre assez tendre, mais suscep-
tible cependant de recevoir un beau poli; elle est for-
mée de veines concentriques, irrégulières, d'un vert
olive très-doux et très-agréable à l'ceil..On la trouve Par •
petites masses concrétionnées et tuberculeuses, que l'on
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toujours un peu poreuse, et par conséquent perméable à
l'humidité; mais cet inconvénient pour l'usage particu-
lier de la maçonnerie est amplement compensé par le
bon marché de l'exploitation et de la taille. En outre, elle,
se trouve dans un bien plus grand nombre de pays, et
toute transportée, pour ainsi dire, par la main de la na- •
ture, dans les lieux où l'on en a besoin.

Les couches calcaires, que l'on trouve en petite quan-•
tité parmi les terrains anciens, ont l'inconvénient de
s'égrener par la pression, et de faire un mauvais ser-
vice dans les constructions importantes. Les meilleures
pierres .d'appareil sont foùrnies par les couches qui
abondent dans les dépôts secondaires, et surtout dans •
les dépôts tertiaires ; elles sont d'un grain serré, très-
résistantes, faciles à tailler, et peu fragiles; elles ren-
ferment fréquemment une assez grande quantité de
coquilles fossiles ; leur couleur habituelle est le blanc
jaunâtre plus ou moins foncé, mais, à l'air, cette cou-
leur ne tarde pas à noircir, à cause des aspérités de la
surface, qui• retiennent la poussière et les toiles d'arai-
gnée. Ce n'est un inconvénient sérieux que pour les
•grands monuments d'architecture, que l'on n'a pas
l'habitude de recouvrir d'un badigeon. Les maisons de
Paris, ainsi que ses plus beaux édifices, sont bâtis avec
la pierre calcaire du dépôt tertiaire, au centre duquel
cette capitale s'élève : ces pierres sont des plus excel-
lentes qu'on puisse voir. Les villes des environs de Pa-
ris, jusqu'à une certaine distance, sont également en
calcaire tertiaire. Le terrain de craie qui entoure le
bassin-de Paris, et qui e"st aussi une formation calcaire,
fournit des pierres de construction. d'une qualité fort.
inférieure; celles qui constituent le fond de la Cham-
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pagne peuvent à peine servir, tant elles sont tendres et
peu solides. Après cela, on trouve la longue succession
des calcaires secondaires, qui tous renferment au moins
quelques bancs propres à l'usage de la bâtisse. C'est
avec des pierres de cette nature que sont construites les
maisons de la Lorraine, de la Franche-Comté, du Dau-
phiné, de la Bourgogne, du Bourbonnais, des bords du
Rhône, du Poitou, de la Provence, d'une grande partie
de la Norinandie, etc. On retrouve des calcaires tertiaires.
près de Marseille, près de Bdrdeaux, près de Clermont, •
et en Europe près de plusieurs grandes villes. C'est avec
du calcaire tertiaire que Rome, dans les temps anciens
comme clans les temps modernes, a bâti ses nombreuses
maisons et ses magnifiques monuments. Ce calcaire, qui
est encore aujourd'hui formé en beaucoup de points de
l'Italie, par les dépôts des rivières, est d'excellente
qualité, et d'une.nuance jaunâtre souvent fort agréable ;
il est connu sous le nom de travertin. Par l'exposition à
l'air il se durcit, et finit par acquérir cette teinte rou-
geâtre qui produit un si bel effet sur les débris antiques.
qui sont demeurés debout dans cette illustre contrée..

La pierre calcaire, outre tes services que nous venons
d'énumérer, et pour lesquels, inférieure au granite, si
l'on ne consulte que sa qualité, elle se montre supérieure
à toute autre matière, si l'on tient compte en même temps
du caractère économiqu'e, rend à l'architecture un der-•
nier service, dans lequel rien ne saurait lui disputer son
droit à l'excellence : c'est elle qui fournit la chaux, et
qui devient ainsi le principe du mortier; agent précieux
qui nous permet d'élever d'immenses constructions qui,
une fois terminées, ne sont plus, pour ainsi dire, qu'un
seul bloc de pierre, et qui cependant ont été façonnées
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ou hydraulique réduite en pâte molle soit avec du sable,
soit avec de la pouzzolane naturelle ou artificielle. La
pouzzolane est de Pa'rgile cuite ; on en trouve en abon-
dance dans les terrains volcaniques qui enserrent le
golfe de Pouzzoles et, delà, le nom donné à cette matière
qui est précieuse pour l'art des constructions. Quand
le mortier est formé de sable et de chaux, il se com-
porte â peu près de la même manière que la chaux en-
trant dans sa composition, c'est-à-dire qu'il ne durcit
qu'à l'air si la chaux est grasse, et qu'il se solidifie éga-
lement sous l'eau si elle est hydraulique. Réduire la
dépense et modérer le retrait de la chaux grasse est
l'objet principal de l'intervention du sable. Mais il en
est tout autrement avec la pouzzolane : associée à la
chaux grasse, elle donne un mortier qui acquiert plus
de dureté encore lorsqu'il est immergé que s'il reste
exposé à l'air, et qui peut rivaliser avec ceux des meil-
leures chaux hydiauliques. On voit qu'un mortier ne

jouit de sa propriété' de durcir sous l'eau qu'à condition
de mettre en présence de la chaux, un mélange de silice
•et d'alumine dans un état tel qu'elles puissent entrer
en combinaison avec elle. Il a été démontré, d'ailleurs,
par plusieurs expériences,que l'alumine n'est pas néces-
saire à la production du phénomène ; elle n'intervient
que, parce qu'elle se trouve associée à la silice aussi
bien dans les argiles que dans les calcaires hydrau-

Le bon mortier n'est donc autre chose qu'une pierre
artificielle produite par la- combinaison chimique 'des
atomes de la chaux avec les atomes de silice et d'alumine
qui ont été mélangés avec eux. C'est sur cette vérité bien
simple, mais cependant longtemps méconnue, qu'est
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quand on veut le mettre en oeuvre. La rapidité avec la-
quelle il prend corps quand on le gâche avec l'eau, est
cause qu'on est obligé de le préparer par petites por-
tions, et seulement à mesure qu'on l'applique. Il se prête
avec une merveilleuse facilité à la formation dés mou-
lures les plus délicates ; et cette qualité jointe à sa téna-
cité ét à sa belle couleur blanche, fait qu'il est d'un
grand usage pour les plafonds et les décorations inté-
rieures. A Paris et dans les lieux où il est à has prix, on
l'emploie fréquemment dans les maçonneries en guise
de mortier. Nous avons déjà dit qu'il n'a pour ce service
que des qualités fort médiocres.; mais le travail de la
maçonnerie en plâtre est fort prompt, et les murs sèchent
en très-peu de temps, ce qui est un grand avantage
lorsque l'on se propose d'élever, non pas des édifices
durables, mais des édifices éphémères. Le temps diminue
rapidement la solidité des murailles cimentées avec du
plâtre, ce qui est l'inverse de son action à l'égard des
mortiers calcaires.

Le plâtre est excellent pour les moulages; une légère
augmentation de volume qu'il éprouve à l'instant où il
se consolide, fait qu'il s'applique vigoureusement contre
les moindres dépressions du moule où on le met, et en
rend l'image avec une fidélité parfaite. C'est une propriété
admirable, 'puisqu'elle permet de multiplier à l'infini ét
à très-bas prix, les -chefs-d'oeuvre de la sculpture, et
avec toute la beauté des originaux eux-mêmes. Ces co-
pies sont, à la vérité, fort exposées à se détériorer, à
cause du peu de dureté de la matière dont elles sont
faites ; on ne saurait les tenir à l'air sans voir bientôt
toute la netteté de leurs contours se perdre; mais dans
les appartements elles ne sont point sujettes à cet incon-
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dans tes environs de Florence. Il y en a des masses con-
sidérables en plusieurs points de nos départements ; mais
les habitants n'ayant pas l'industrie de le sculpter, il n'a
pas plus de valeur que la pierre. à plâtre ordinaire, et ne
sert pas à d'autre usage qu'elle.

Il existe dans la nature un sulfate de chaux anhydre,
• c'est-à-dire privé d'eau. Il n'est pas propre à la prépa-
ration du plâtre, car c'est un plâtre véritable, mais sans
aucune vivacité dans son affinité pour l'eau ; il peut
servir, et il sert effectivement aux mêmes usages que
l'albâtre, et il a l'avantage d'être un peu plus dur. On en
trouve des variétés de couleurs fort agréables, roses,
violettes, bleues, verdâtres ; mais cette pierre, que l'on
nomme anhydrite, a encore moins d'importance que
l'alabastrite.

DES PIERRES DE GRÈS

Le grès est un sable siliceux agglutiné par un ciment
qui est en général de même nature, et qui transforme le
sable en une pierre souvent fort dure. Quelquefois le tissu
des grés est si serré, qu'on a peine à y discerner les.
grains dont ils sont composés ; mais la plupart du temps
le sable y est fort distinct, et dans certaines circon-
stances il est entremêlé de cailloux de diverses grosseurs,
qui donnent à la pierre un aspect particulier. On-donne
au grès  le nom de poudingue quand les cailloux sont
arrondis,- et de brèche quand ils sont anguleux. Nous
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fournissent cette pierre si précieuse pour la facilité des
mouvements dans cette 'grande ville, sont situées à peu-
de distance de ses murs. Les produits de la plupart de
ces carrières y arrivent à peu de frais par des bateaux
chargés chacun de huit à dix mille pavés. Palaiseau,
Pontoise, et surtout Fontainebleau, 'sont les centres
principaux pour l'exploitation des pavés. La variété de •
grès que l'on recherche pour cet usage est très-dure
sans etre trop cassante ; elle se débite assez facilement
en échantillons prismatiques, un coup vivement appli-
qué suffisant pour' fendre la pierre nettement et par
larges éclats.

Les grès sont fréquemment employés comme pierres
à aiguiser: il faut pour cela que leur grain soit uniforme
et d'une finesse proportionnée à la nature du tranchark
que l'on veut obtenir. Les pierres de grés dont on se sert
pour aiguiser les faux doivent nécessairement présenter
à l'acier une surface plus rugueuse et plus dure que
celles dont on se sert pour aiguiser les couteaux ou les
rasoirs; on taille ces pierres soit sous formes de meules;
soit sous celles de tablettes allongées. •

Le grés sert aussi pour le polissage et pour la taille
des corps durs. On fait grand usage dans les manufac-
tures d'armes .et de quincaillerie de ces meules en grès,
que l'on peut considérer, à certains égards, comme
remplaçant les limes. II y a une foule d'industries dans
lesquelles lé grès fournit des instruments de première
nécessité. C'est avec des meules d'un grès très-dur et
animées. d'un mouvement rapide, que l'on parvient à
tailler les agates et à les verser dans le commerce, sous
mille formes délicates et à bas prix, malgré leur dureté
qu'il faut vaincre. C'est encore avec des meules de grès
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qu'on puise les employer avec succès à la construction
des toitures un peu soignées.
• L'ardoise est le nom commun du schiste argileux pro-

pre au service des toitures. C'est une pierre qui est con-
nue de tout le monde.. Il y en a de diverses couleurs,
mais la plupart du temps elle est d'un gris caractéris-
tique. Elle se laisse diviser en feuillets dela plus grande
finesse et à surfaces planes, 'avec une étonnante facilité;
la régularité de ces feuilleté fait qu'ils se recouvrent
parfaitement les uns les autres, sans laisser entre eux
le moindre jour, et leur légèreté fait qu'il n'est pas
nécessaire d'avoir recours à une charpente fort solide
pour supporter le poids du toit; leur ensemble est comme
une peau écailleuse que l'en étendrait au-dessus des
'maisons pour abriter leur intérieur contre les intempé-
ries de l'atmosphère. Quelquefois cependant, et surtout
dans les pays de montagnes où les ouragans sont très-
violents, on est obligé d'avoir recours à des ardoises
pesantes, parce que sans cela les toits courraient risque
d'être dégradés, ou même emportés par la force des
vents. Un toit d'ardoise bien fait ne pèse que douze à
quinze kilogramines par mètre carré. Sans ardoises, on.
ne pourrait arriver à un pareil résultat qu'avec des cou-
vertures métalliques qui sont toujours fort coùteuses.
On fait cependant des ardoises factices qui remplacent
très-bien les ardoieS naturelles, mais leur usagene s'est
pas encore établi.

Les principales ardoisières de France sont celles d'An-
gers et de Charleville, Le travail de l'exploitation. est
fort simple ; il suffit de couper des blocs de grosseur
convenable dans l'épaisseur de la masse de schiste, et
de les diviser ensuite en feuillets que l'on recoupe sui-
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présente des aspects fort variés ; néannioins son éclat et
les caractères de Sa cassure la font toujours assez sûre-
me,nt reconnaître ; elle est en outre la plus dure de toutès
les pierres, si l'on rait exception des pierres fines : elle
les raye toutes, même le feldspath. Le quartz, dans son
état de pureté, est parfaitement blanc et transparent ;
mais il est presque toujours mélangé avec d'autres sub-
stances qui lui communiquent des couleurs plus ou
moins agréables. Son excessive dureté et la beauté ré-
sultant de l'éclat inaltérable de ses nuances, sont les
propriétés qui le font rechercher, et sur lesquelles sont
fondés ses emplois dans les arts. La plupart de ses va-
riétés ont reçu des noms particuliers, à cause des dif-
férences marquantes qu'elles présentent à l'oeil ; mais
sous des dénominations distinctes, c'est toujours au
fond la même substance : le silex, la pierre à fusil, le
jaspe, l'agate, la cornaline, le calcédoine, le cristal 'de
roche, et toutes les qualités intermédiaires ne sont que
du quartz, et l'on .peut passer insensiblement, et sans
division tranchée, de l'une de ces variétés à toutes lés
autres.

On rencontre quelquefois le quartz en cristaux ; géné-
ralement ce sont des prismes à-six pans, confuément
groupés les uns avec les autres, et surmontés par des
pyramides.

Le quartz est assez abondamment répandu dans la'
nature. 11 est cependant rarement réuni par grandes
masses, excepté danS les terrains de grès, où il ne se
trouve toutefois que sous forme de petites particules
agrégées les unes.avec les autres.. 11 .constilue un des
éléments essentiels 'des granites,; il .est disséminé par •
petits cristaux dans un grand nombre de porphyres; les
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On rencontre les agates, comme les silex, sous forme
de rognons mamelonnés; ces rognons sont composés. de
couches concentriques, diversement contournées, et dis-
tinctes, soit par un changement de nuance, soit par un
changement de translucidité ; leur intérieur est quel-
quefois creux et tapissé de cristaux. Ils se trouvent dans
des roches de porphyre ou dans-dés déjections volcani-
ques. La plus grande pat:fie des agates qui circulent
dans le commerce vient d'Oberstein, près de Deux-Ponts.
On en fabrique des cachets, des boucles d'oreilles, des
tabatières et divers autres objets de peu de valeur. On
fait quelque cas de celles qui présentent, dans leur inté-
rieur, des arborisations ou des ramifications semblables
à des Mousses ; ces accidents ne sont pas dus à des vé-
gétaux, comme il le semble au premier coup d'oeil, mais
à des infiltrations minérales. Les plus belles variétés
sont réservées pour un emploi plus digne et plus utile :
on s'en sert pour graver des sujets d'art, qui,. en vertu
de l'inaltérabilité et de la dureté de la substance sur la-
quelle ils sont exécutés, peuvent être regardés comme
de véritables monuments. Les anciens nous ont laissé
en ce genre des travaux admirables, auxquels la main
du temps a été incapable de porW la plus légère atteinte,
et qui semblent destinés à traverser, avec la même puis-
sance, les âges qui se succéderont jusqu'à la postérité
la plus reculée. L'importance de ce service nous invite
à dire quelques mots des principales variétés qui ont
le privilège d'y être appliquées.

Les Onyx sont des agates rubannées en deux ou trois
couleurs par zones très-fines, et quelquefois réunies au
nombre de cinq ou six, sur une très-petite épaisseur.'
Cette. disposition est extrêmement favorable pour le tra-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -





@in@y66 LES MINÉRAUX USUELS.

Enfin, on donne le nom de Prases aux agates vertes.
'Celles-ci viennent de Silésie, et sont aujourd'hui assez
souvent employées pour faire des parures. Un a des ca-
mées qui sont exécutés sur une très-belle variété d'un
vert d'herbe foncé.

Le Cristal de roche ou quaitz hyalin, est du quartz
dans son plus grand état de pureté ; il ressemble parfai-
tement à du beau cristal, mais il est plus léger, et il a
l'avantage d'être beaucoup plus dur. Le plus blanc, le
plus étincelant vient de Madagascar, maïs on en exploite
dans les Alpes,.dans le Dauphiné et dans d'autres mon-
tagnes, qui jouit, à très-peu près, de la même beauté ; il
est déposé dans des filons..Les fleuves en roulent souvent
des. cailloux qui ont été entraînés par eux hors de leur
position primitive : tels sont les cailloux connus sous k
nom de diamants du Rhin, d'Alençon, de Médoc, etc. On
en fait des boutons, des cachets, des coupes, des garni-
tures de lustres; mais en général on le travaille fort peu,
parce que son effet est tout au plus égal à celui du cristal,
et que son prix, à cause de la difficulté de la main-d'oeu-
vre, est infiniment plus élevé que celui de la cristallerie
ordinaire.

Le cristal de roche est, quelquefois teint par des sub-
stances étrangères, qu'il semble tenir en dissolution,
et qui lui communiquent leur couleur, sans nuire-à sa
parfaite diaphauéité. Il rivalise alors avec les pierres
précieuses, auxquelles il est toujours néanmoins fort
inférieur, sous le double rapport de l'éclat et de la
dureté.

'améthyste est du quartz coloré en violet par de
l'oxyde de manganèse : on l'emploie dans la joaillerie et
dans la gravure sur pierre. Le quartz rosé ressemble un
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PIERRES FINES ET GEMMES

1. Quartz rubigineux.
Y. — Agate.
3. „ 	 Diorite.
4. Calcédoine.
5. Quartz hyalin eu cristaux groupés.
G. — Améthyste géode.
7. Feldspath..
8. Diamant.
9. Rubis, Corindon rouge.

10. Topaze sur quartz.
11. Saphir, Corindon bleu.
12. Grenat en petits cristaux.
13. Turquoise.
14. Émeraude.
15. Zircon.
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débris par les eaux. Dans ces terrains, qui ne sont autre
chose qu'une sorte de terre sableuse occupant le fond
des vallées dans certaines contrées, le diamant se trouve
associé à des paillettes d'or, à diverses autres pierres
précieuses, et à des grains nombreux d'oxyde de fer,
provenant comme lui de la décomposition des roches.
anciennes.

L'opinion commune a été pendant longtemps •que ce
Minéral était spécialement affecté aux riches contrées de
l'Inde, mais on sait maintenant qu'il en existe dans
toutes les parties du monde. Pans l'Inde, il se trouve
principalement dans les provinces de Golconde et de.
Visapour, appartenant à la presqu'île du- Dekhan, dans
le Boundelceund, et dans divers autres points plus ou
moins voisins du Bengale. Les plus beaux diamants sont
sortis des mines de Gani. L'île de Bornéo renferme éga-
lement des diamants dans divers districts; ils sont aussi
beaux que ceux de l'Inde, et circulent dans- le commerce•
avec la même valeur. Les anciens, comme on'le sait par
le témoignage de Pline, .en tiraient d'Afrique; ils for-
maient un .des objets du trafic des Carthaginois ; leur
gisement qui avait été entièrement perdu a été retrouvé
dans les vallées de l'Atlas, depuis la conquête de la
province d'Alger. Enfin, dans ces derniers temps, on a
découvert des diamants sur le continent européen, dans
les montagnes de l'Oural. Le Brésil est une des contrées
qui en foi-nit le plus : les premiers que l'on y ait dé-
couverts le furent au commencement du dernier siècle
par les colons de la Capitainerie de Saint-Paul ; ceux-ci
les possédèrent pendant quelque temps comme des cu-
riosités, et sans connaître leur prix. Nais bientôt le
Portugal, éclairé sur leur•vraie nature, commença l'ex-
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Le Saphir ou Corindon prend, parmi les pierres fines,
le premier rang après le diamant. De rri'ême que celui-ci,
il doit tout son prix à7son état particulier de cristallisa-
tion et à la rareté avec laquelle il est disséminé dans les
terrains qui • le contiennent. Rien n'est plus commun
que ce minéral dépourvu de son éclat et de sa forme;
ce n'est rien autre que la terre connue en chimie sous
le nom d'alumine, et formant la base de l'argile et de
l'alun; c'est. le caillou connu dans l'industrie sous le
nom d'émeri, ét servant à donner le poli aux corps durs.
Le saphir est simplement de l'alumine cristallisée. Il
raye tous les corps, excepté le diamant. Ses formes
cristallines dérivent du prisme à six faces régulières.

Il est bien plus riche en variétés que le diamant.
A l'état de pureté, blanc et translucide comme • lui, il
peut le‘remplacer. Mélangé accidentellement avec divers
oxydes métalliques, toujours disséminés en très-petites
proportions, il contracte les teintes les plus vives et les
plus diverses, et constitue, pour ainsi dire, autant de
pierres précieuses différentes. Les principales, outre'le
saphir blanc, sont le saphir rouge ou rubis oriental des
lapidaires, une des pierres les plus riches et les plus
estimées; le saphir vermeil ou rubis calcédonieux; le
saphir jaune ou topaze orientale ; le saphir violet ou
améthyste orientale; le saphir vert ou émeraude orien-
tale; le saphir bleu ou saphir bleu clair, saphir bleu,
barbot, saphir bleu indigo; le saphir à reflets du le sa-
phir girasol, lançant des reflets • ct,inposés très-vifs,
d'une teinte rouge et bleue; le saphir chatoyant, avec
deS reflets nacrés, et le saphir astérie, présentant des
reflets argentés qui se divisent en .un étoile à six rayons
perpendiculaires à l'axe dela pierre. La même substance

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y74 LES MINÉRAUX USUELS.

présente donc les apparences les plus diverses. Les oxy-
des auxquels sont dues ces teintes brillantes sont ceux
de fer, de chrome, de nickel, de manganèse; ces oxydes
se mêlent aux autres pierres dures aussi bien qu'au sa-
.phir, et de là vient que les mêmes couleurs se trouvent
appartenir à des pierres d'une nature fort différente.
Souvent ces couleurs sont tellement fugaces, qu'elles
changent entièrement quand on expose les pierres qui
les possèdent à une chaleur même modérée.

On trouve les saphirs comme les diamants dans le
sable de certains ruisseaux ; mais leur gisement origi-
naire est aussi dans les roches cristallines anciennes.
Les plus beaux viennent de l'Inde, de Ceylan, du Pegu;
on en trouve aussi en Bohême et en France. Les variétéS
grossières et non cristallisées, connues sous le nom
d'émeri, existent en grandes masses dans les terrains
anciens, associées avec d'autres minéraux, tels que le
talc, la fer oxydé, etc. On les exploite en grand pour
les besoins de l'industrie; on en tiré de File de Naxos,
de l'Estramndure en Espagne, et de quelques autres
localités ; celui qui vient de la Chine, et qui est un co-
rindon beaucoup plus voisin de l'état de dureté que
ceux-ci, est aussi dur et . plus recherché. L'émeri est
employé dans l'industrie .pour tailler et polir les sub-
stances dures; on le divise en qualités plu's ou moins
ténues, suivant l'effet que l'on veut obtenir. Bien diffé-
rent du britlant saphir, il ne se vend guère que 2 francs
le .kilogramme.

Le 'l'ibis Spinelle est une combinaison d'alumine et
de la terre nommée magnésie. Il est beaucoup plus dur
que le quartz, mais beaucoup moins que le saphir. Les
formes naturelles de ses cristaux sônt l'octaèdre et 1
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dodécaèdre. Sa couleur par excellence est le rouge rosé;
elle ne varie qu'entre le rose et le pourpre, et provient
de la présence d'un peu de chrome. Il y en a une autre
variété, le spinelle pléOnaste, qui est de couleur noire
ou très-foncée, il est à peu près sans emploi dans la

• bijouterie.
Le rubis parait appartenir aux terrains de mica-

schiste. On le recueille dans le lit des torrents à Ceylan
et dans le Pegu; mais on en possède des échantil-
lons encore engagés dans la roche .originaire. Le spi-
nelle pléonaste est beaucoup plus abondant que le rubis
rouge.

Les rubis sont fort estimés dans le commerce de la
joàillerie : on peut :considérer leur prix comme environ
moitié de celui des diamants. On leur affecté spéciale-
ment le nom de rubis balai et de rubis spinelle ;• on les
distingue du saphir rouge, nommé rubis oriental par
les lapidaires, par leur dureté qui est moindre,' et de la
topaze brûlée nommée rubis du Brésil, parce que cette
dernière pierre s'électrise par la chaleur. Quant aux
grenats, leur teinte est toujours plus violacée.

La Topaze est une combinaison d'alumine, de silice et
d'acide Iluorique. Ses formes dominantes sont un prisme
rhomboïdal:. ou un prisme hexaèdre. Elle est rayée par
le rubis, et s'électrise fortement par le frottement et par
la chaleur.
« Sa couledr par excellence est le jaune, tantôt pâle,

tantôt très foncé. Elle est susceptible cependant d'affec-
ter diverses autres couleurs, qui en font, pour l'art du
lapidaire, autant de variétés. On en' trouve d'incolores
connues sous le nom de gouttes d'eau, qui remplacent,
jusqu'à un certain point, le diamant. Il en existe de
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bleues et de violettes qui viennent du Brésil, mais qui
sont extrêmement rares. Là topaie jaune roussâtre, que
.l'on trouve aussi au Brésil, jouit de la propriété de
changer sa couleur contre un rose plus ou moins vif
lorsqu'on la chauffe â une chaleur modérée: elle offre
alors, sous le rapport de son effet, beaucoup d'analogie
avec le rubis. •

Les topazes se rencontrent dans des terrains de gra-
nite, empâtées dans du quartz et dans du feldspath, et •
dans diver'ses autres roches anciennes. De même que
la plupart des gemmes, on les recueille dans le sable des
ruisseaux ; elles ne sont pas rares, mais il faut faire un
triage pour séparer celles qui sont d'une belle eau de
celles qui sont sans valeur. On en trouve au Brésil, en

- Saxe, en Angleterre, en Russie, à la Nouvelle-Hollande.
Une topaze de la plus belle eau, de deux centimètres de
diamètre, vaut environ 250 francs : les petites n'ont pas
grand prix. On emploie les topazes, non-seulement pour
la bijouterie ordinaire, mais encore pour la gravure en
creux ou en relief.

L'Émeraude est une combinaison de_silice, d'alumine
et d'une terre nommée gluCine. Ses formes cristallines les
plus habituelles sont le prisme à six pans, plus ou moins
modifié. On trouve dans le Limousin de ces cristaux qui
ont plus de 25 centimètres de longueur; niais leur opa-
cité leur ôte tout leur prix. Les cristaux translucides sont
en général de très-petites dimensions. Ils sont rayés par
les topazes. Leur couleur par excellence, qui est le vert,
est due à l'oxyde de chrome ; mais il existe aussi des
émeraudes de diverses autres couleurs ; il y en a de
blanches, de jaunes, de bleues, connues sous le nom de
Béril, de vert pâle, sous celui de Aigues-marines. Il y en
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colliers et de chapelets; on ne les estime guère qu'à
.trente ou quarante francs le kilogramme. On s'est fré- '
quemment.servi du grenat pour la gravure en pierres
fines : il en existe de fort belles pièces dans les collec-
tions. -

Il y a encore diverses autres pierres qui sont quelque-
fois employées dans la bijouterie à cause' de la vivacité
de leurs couleurs; mais comme elles sont moins dures
que le quartz,.et par conséquent de peu de durée, elles
n'ont qu'une faible valeur.. Telles sont l'Idocrase d'une
.teinte verte ou orangée; le Péridot et l'Épidote d'un
vert olive : le Disthène d'un beau bleu ; la Tour-
maline qui offre une très-riche variété de nuances, le
rouge, le rose, le jaune, l'orangé, le vert et. le bleu.
Cette dernière pierre à malheureusement peu de dureté
et se dépolit promptement; mais lorsqu'elle est fraî-
chement taillée, elle jouit du plus bel aspect, et se,
donne • souvent par fraude pour les pierres de même
teinte, mais beaucoup plus précieuses, dont nous avons
parlé plus haut.

La Turquoise est une pierre bleue d'une charmante
nuance, mais • compléteMent dénuée de transparence ;
elle est d'un emploi assez fréquent dans la joaillerie. Il y
en a de deux sortes : la Turquoise Pierreuse ou Orientale,
qui est d'un bleu céleste tirant quelquefois un peu sur
le vert céladon ; c'est la pierre précieuse : elle vient de .

, Perse. C'est •une combinaison de silice .et d'oxyde de
• cuivre ; elle raye le verre. La Turquoise Osseuse ou Occi-
dentale n'est auire chose que de l'ivoire fossile coloré par
du phosphate de fer : examinée de près, cette pierre'

• laisse très-bien distinguer le détail du tissu animal dont!
elle, est formée; les acides l'attaquent et le feu là décom-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y80 LES MINÉRAUX USUELS.

• pose. Elle est aussi d'un bleu moins beau que la Turquoise
Orientale. On en trouve en France et en Allemagne ;
et, avant que les lapidàires ne lui aient fait perdre sa
forme naturelle, on peut constater, sans qu'il y ait à cet
égard aucun doute, qu'elle provient de fragments d'os
plus ou moins altérés. Une turquoise pierreuse d'un
centimètre vaut environ. 800 francs ; une turquoise
osseuse de même dimension ne vaut guère que le quart
de cette somme.

Le meilleur caractère que l'on puisse employer pour
distinguer les pierres fines les unes des autres, et éviter
ainsi des fraudes ou des erreurs qui ne sont que trop
fréquentes, est celui de la densité. Il suffit de les peser
alternativement dans l'air et dans l'eau, et de tenir
compte de la perte de poids qu'elles éprouvent dans
cette seconde pesée. M. Brard, qui s'est beaucoup occupé
de ce qui a rapport à cette délicate industrie, a calculé
des tables fort commodes pour les joailliers, qui don-
nent les poids comparatifs pour chaque espèce de pierre,
depuis un grarrnie jusqu'à cent. Nous résumerons
ce que nous avons dit des pierres fines en les rassem-
blant ici par groupes de même couleur, et en indiquant
les pertes respectives qu'un échantillon pesant un
gramme dans l'air, éprouve lorsqu'on le pèse dans
l'eau.

PIERRES INCOLORES. Un zircon blanc pesant un gramme
dans l'air, pèse dans l'eau 0,775; un saphir, 0,766 ; une
topaze, 0,716; un diamant, 0,715; un quartz, 0,611. Le
diamant et la topaze éprouvant à peu tires les mêmes
pertes, il faut, pour les distinguer, appeler à son aide,
soit la dureté, soit encore plutôtl'électricité par la cha-
leur, caractère qui n'appartient pas' au diamant.
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CHAPITRE DEUXIÈME
LES TERRES

OC LA TERRE EN GÉNÉRAL

On désigne généralement sous le nom de terre une
substance minérale, friable, incombustible, se mêlant •
facilement avec l'eau, du reste diversement composée.
Ce nom qui n'est point assez rigoureusement défini
pour être employé dans la science, s'accommode toute-
fois si bien aux besoins de la vie pratique, qu'on s'en
sert partout et à tout instant, et qu'on le retrouve avec
la même acception dans les langues de presque tous
les peuples.

Aucune substance minérale ne parait, à première vue,
plus abondante sur la planète que nous habitons, et l'on
a même appliqué .son nom, par extension, à la masse
totale de ce globe ; elle couvre en effet presque toute la
surface des continents et des fies, et il n'y a guère que
quelques cimes de montagnes ou quelques saillies de
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suivant la position où elle se trouve. La terre qui est
dans la vallée à portée de la rivière, dérive le plus ha-
bituellement d'une patrie étrangère et lointaine ; elle
offre bien plutôt des rapports avec les roches des con-
trées arrosées par la rivière dans la partie supérieure de
son cours qu'avec celles de la contrée d'alentour ; de
plus, elle se compose presque 'toujours de particules
fines, légères et onctueuses, et convient parfaitement à
la culture, soit des céréales, soit des herbages. La terre
•qui est sur les plateaux, à une assez grande élévation
au dessus du niveau des eaux, provient, dans la plupart
des cas, de la décomposition de la roche mAme qui con-
stitue ces hauteurs; elle en laisse encore apeKevoir,
malgré une altération plus ou moins forte, les princi-

_ • paux caractères : cette terre est presque toujours un peu
grossière et propre, soit aux forêts, soit aux cultures
communes. Enfin, sur la pente des plateaux, l'eau plu-
viale entraînant continuellement les pat ticules les plus
fines du terrain, il ne reste plus qtie les parties sèches
et caillouteuses ; et cette circonstance, jointe à l'avan-
tage de l'exposition, fait que ces endroits sont ordinai-
rement occupés par de là vigne. Cette triple association
se rencontre dans une multitude de payS ; s'il fallait dé-

. signer des exemples, on pourrait citer comme types
principaux la vallée du Rhin entre Bâle et Strasbourg,
la belle vallée de la Moselle dans la Lorraine, ou bien
encore celle du Rhône, après Lyon.

D'après ce que nous avons.dit, on doit pressentir que
les variétés essentielles offertes par la terre, sont analo-
gues aux variétés offertes par les roches qui garniSsent
la surface du globe ; mais on doit pressentir aussi qu'il
est rare de rencontrer ces variétés dans un état parfaite-
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ment, homogène, et sans mélange, surtout dans les val-
lées. En distinguant les terres par le nom de la substance
minérale qui prédomine dans leur composition, on peut
les classer en cinq espèces : les terres granitiques, les
terres calcaires, les terres siliceuses, les terres argi-
leuses et les terres volcaniques.

'Les terres granitiques occupent la surface des contréeS
à fond granitique, telles que la Bretagne ou le Limousin.
Elles sont formées des éléments du granite, c'est-à-dire
de morceaux de quartz, de cristaux confus de feldspath,
et d'une multitude de petites paillettes de mica ; elles
passent souvent à l'argile sableuse par la décomposition
du feldspath et du mica et la persistance des grains de
quartz. Leur épaisseur est très-variable, et dépend dit
plus ou moins de solidité du granite. qui leur donne
naissance. Il n'est pas ràre de voir cette roche, par
suite du laps énorme de temps qui s'est écoulé depuis.
qu'elle est à l'air, désagrégée et changée en terre, mal-
gré sa dureté, jusqu'à trois mètres de profondeur. Cette
variété de terre n'est pas naturellement très-fertile ; le
froment y prospère difficilement; et bien qtfelle ait
l'avantage, à cause de la base impénétrable sur laquelle •
elle repose, de tenir en général bien " l'eau, elle n'est
guère employée que pour dés pâturages médiocres et
des cultures grossières. Les chênes y prospèrent admi-

. rablement.
Les terres calcaires entiéremènt purés -sont assez

rares. On peut cependant citer les sablons de la Touraille,
qui sont un sable uniquement composé de détritus de
coquilles anciennement broyées et pulvérisées par les
eaux de la mer. On peut citer aussi divers cantons de la
Champagne dont le sol, fort pauvre, est presque entière-
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quelquefois parfaitement bien. La couleur du sable, qui
est fréquemment d'une grande blancheur, est un incon-
vénient, parce que le sable renvoie alors les rayons du
soleil, et laisse très-difficilement pénétrer la chaleur
dans son intérieur.

Fort souvent les sables ou plutôt les graviers se trou-
vent mélangés avec une grande quantité d'argile ferru-
gineuse ou calcaire qui leur donne plus de consistance,
et leur permet de retenir l'eau ; ils forment alors d'ex-
cellentes terres ; telleS sont celles d'une bonne partie de
la plaine dans les alentours de Paris. Les terres sableuses
ou graveleuses sont en général très-convenables pour la
culture des plantes tuberculeuses, comme les pommes de
terre, parce qu'elles cèdent aisément devant la pression
des racines, et ne font point obstacle à leur accroissement.

Les terres argileuses sont leS terres agraires par excel-
lence. On désigne sous le nom (le glaise celles qui sont
composées d'argile pure. Elles sont tellement dures et
tellement impénétrables à l'eau, qu'elles ont bes'iiin de
correctif pour devenir cultivables. Sous 'le soleil de
l'été, elles se durcissent et se changent, en quelque
sorte, en une pierre rude et aride, qui enveloppe les
racines et les étouffe. Mais presque toujours, surtout
lorsqu'elles proviennent•du charriage des rivières, elles
sont naturellement mêlées avec du sable et du calcaire
qui leur donnent plus de légèreté, tout en leur conser-
vant leur liant naturel. Comme elles forment partout où
elles se trouvent la base de grandes exploitations agri-
coles, leur ardélioration par les amendements et les
mélanges, est en général l'objet de beaucoup de soins de
la part des cultivateurs. Leur labour est pénible à cause
de leur ténacité, mais le froment et toutes les céréales y
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On commence, après avoir soigneusement enlevé les
cailloux et les autres corps étrangers, par sécher la terre
dans un four pour en chasser toute l'humidité. Cela fait,
oh en pèse la quantité déterminée, et on procède à la
séparation de l'humus. On peut la brûler en tenant la
terre pendant un certain temps à une chaleur rouge, et
en la retournant 'constamment pour en exposer toutes
les parties à l'air ; la proportion de l'humus se détermine
alors en pesant la terre après la torréfaction, et en cal-.
culant ce qu'elle a perdu de son premier poids. On peut
aussi se contenter de délayer la terre dans l'eau ; l'hu-
mus vient flotter à la surface, on l'enlève comme si
c'était une écume, et on pèse la terre après l'avoir bien
séchée. Quant à Peau, on la laisse se clarifier, puis on
la décante et on la met à part. Lorsque l'on a employé
la première méthode, on verse également, après la
séparation de l'humus, sur la terre refroidie, trois ou
quatre fois son volume d'eau de pluie ; on délaye avec
précaution, puis on laisse reposer, et on décante. Dans
les deux cas, cette eau renferme les sucs et les sels so-
lubles qui étaient contenus dans la terre. On peut obte-
nir leur poids en faisant évaporer l'eau qui les tient en
dissolution, ou bien en desséchant de nouveau les terres,
et en .comptant ce qu'elle.a perdu.

Cela l'ait, il ne reste plus sous la main de l'opérateur
que la terre minérale pure. Pour en séparer le calcaire,
on y verse encore une fois un peit d'eau, puis on y fait
tomber. de l'acide nitrique ou de l'acide inuriatique jus-
qu'à ce qu'il ne s'y produise plus aucune effervescence.
L'acide dissout le calcaire, et le résidu né contient plus
que l'argile et le sable ; on le dessèche, On le pèse, et
l'on apprécie la dose de calcaire par soustraction. La
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vient rouge et communique aux briques la.couleur
les caractérise. Il y a des briques qui proviennent d'ar-
giles, même colorées , mais dépourvues de fer, et qui
sont après leur cuisson parfaitement•blanéhes. On a
souvent besoin, pour certains usages, et notamment pour
la construction des fourneaux, de briques capables de
résister sans éprouver d'altération, aux températures.
les plus élevées. On les fait avec des argiles,entièrement
pures, &est-à-dire renfermant seulement de la silice et
de l'alumine en certaines proportions. Nous reparlerons.
de ces argiles en traitant des poteries réfractaires.

On cuit les briques 'dès qu'elles sont.sèches, soit dans.
des fourneaux particuliers et permanents, soit dans 'des.
fourneaux faits avec des briques elles-mêmes. Cette
dernière méthode, qui est la plus économique, est celle.
des Flamands. Le feu doit être conduit avec lenteur• et:
ménagement, sans quoi les briques du centre se fondent.
et se coagulent, èt celles de la surface restent à demi
cuites ; au surplus,. le travail 'est sans difficulté. Les
tuiles et les carreaux se font de la même manière que
les briques, en mettant cependant in peu plus de choix
dans la qualité de la terre.

Tous les combustibles, même ceux de la plus mauvaise
espèce, les fagots, les tourbes, les lignites, sont suffi-
sants pour la cuisson des briques. On établit ordinaire-.
ment les centres.de,fabrication à proximité du combus-
tible et sur le point où il est le moins coûteux. Quant à
la terre, il y a bien peu de localités où l'on ne puisse en
trouver' de convenable, du moins pour. la briqueterie
commune. On prend, soit des terres superficielles et vé-
gétales, soit des argiles marneuses,- soit enfin des argiles
pures qui existent en couches souterraines à la manière
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blanche et sonore, dont l'Angleterre a été si longtemps
en possession de fournir le continent, et qu'aujourd'hui
nôs fabriques jettent avec tant de profusion, et à si bas
prix, jusque dans les plus pauvres campagnes. Cette
argile étant réfractaire, on la cuit à grand feu sans la
déformer, ce qui permet de lui faire acquérir une cer-
taine dureté, et en outre de la recouvrir d'un émail
meilleur et plus solide que celui qui sert ordinairement
aux faïences rougeâtres ; il se compose d'ailleurs des
mèmes éléments. On ne l'applique qu'après avoir fait
subir aux pièces une cuisson préliminaire, qui • leur
donne un commencement de consistance. Cela fait, on
procède au second feu, qui est la cuisson véritable. On.
décore souvent ces faïences, soit avec des peintures
faites au pinceau, soit avec des gravures sur papier que
I'dn y décalque à l'aide de certaines précautions. On les
colore, soit en employant des émaux colorés, soit en
colorant la pâte elle-même et en la recouvrantd'un émail
translucide. •

Voici la composition de l'argile de Montereau, qui est -
la première que l'industrie française ait mise en oeuvre
pour faire concurrence à l'Angleterre. Sur 100 partiés :
silice, 64 ; alumine, 25 ;_eau, 11.

Il y a des argiles qui sont susceptibles de soutenir le
feu le plus violent sans se déformer, mais qui y pren-
nent une teinte fauve. On les consacre à la fabrication
des gréseries, qui sont également des poteries d'un usage
journalier et dont le commerce est fort étendu. Elles
contractent, par l'effet de la forte cuisson • qu'on leur
fait subir, une demi-vitrification, qui les met en état de
courir, sans se rompre, toutes sortes de risques. Les ter-
rines, les jarres, les cruches à eau, les cruchons, une
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Les terres vertes de Vérone et de Hollande sont des
argiles colorées par une combinaison d'oxyde de fer et
de silice qui s'y trouve disséminée. Leurs teintes sont

. fort belles et fort durables, et l'on en fait grand cas,
surtout de la première, pour la peinture à fresque 'et
la peinture à l'huile.

Enfin nous pouvons encore dire ici quelques mots du
blanc d'Espagne ou blanc de Champagne, qui n'est
autre Chose qu'une craie friable et terreuse. Quand la
craie est assez purd, on se contente de là pétrir avec de
l'eau pour en bien écraser toutes les parties, et de la
mettre en pains. Quand elle est un peu sableuse, ou
quand on veut des blancs plus fins, on la lave après
l'avoir réduite en bouillie claire. Les partis les plus
grossières se déposent d'abord, et on les sépare du
reste, que l'on recueille plus tard et que l'on moule de
la même façon. Ces blancs, dont une grande partie se
prépare près de Meudon, sont d'un usage très-Commun
dans la peinture en badigeon et dans diverses autres
industries. C'est aussi la craie qui forme l'élément prin-
cipal des crayons blancs.

DU SABLE

Le sable se distingue des autres terres en ce qu'il ne
fait aucune espèce de pâte avec l'eau. Il se compose
d'une multitude de petits quartiers de roche, tantôt ar-
rondis et tantôt anguleux, de dimensions et .de natures
diverses, entièrement indépendants les uns des autres,
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ques. Les laves ou les basaltes servent aussi au même
objet. ll y a même certains produits volcaniques, tels que
les sables et les terrains de ponce,. qui sont totalem.:nt
dépourvus de fer, et qui donnent naissance à du verre
blanc.

L'oxyde de plomb communique au sable, avec lequel
il se combine, tant d'éclat et de limpidité, que le verre
qui en• résulte reçoit et réfracte la lumière à la manière
du diamant et des pierres précieuses. Divers oxydes mé-
talliques jouissent' de la propriété de donner à ce cristal
de fort brillantes couleurs. Le cobalt donne du bleu; le
manganèse du violet ; le chrome, ainsi que le cuivre,
du vert; l'or, du rouge ; l'antimoine, du jaune ; l'oxyde
d'étain, l'arsenic, le phosphate de chaux, donnent une
couleur blanche et • opaque, que l'on peut faire varier
depuis les apparences de l'opale jusqu'à. celles de la,
porcelaine.

Tandis que l'argile produit des porcelaines infusibles,
le sable peut donc en fournir de fusibles, plus faciles à
fabriquer, -et susceptibles de concourir aux mêmes
usages. Elles ont néanmoins le grave inconvénient d'ere
beaucoup plus tendres et plus fragiles.

. Enfin, le sable sert encore à un autre objet d'une im-
mense importance ; c'est à ce que l'on appelle le moulage
en sablerie. Une grande partie des pièces de cuivré, de
fonte, de laiton, qui sont d'un service continuel, tant
dans l'industrie que dans l'intérieur des ménages, sont
coulées dans des moules de sable. La finesse de ces

• produits tient pour beaucoup à la finesse du sable em-
'ployé dans leur fabrication. .11 faut qu'il soit mélangé
d'une .petite proportion d'argile, de telle manière qu'à
l'aide d'une légère humidité il puisse facilement con—.
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.Hollande, on a coutume de sabler le plancher des
maisons avec des sables fins • de couleur blanche et
jaunâtre. Il y a diverses autres circonstances, mais
trop minimes pour âtre mentionnées, dans lesquelles
il contribue encore à la propreté de notre service do-
mestique.
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CHAPITRE TIROISIÈNE
LES COMBUSTIBLES

DU CHARBON EN GÉNÉRAL

On emploie habituellement le nom de charbon pour
désigner une substance de couleur noire, de dureté
moyenne, aisément combustible. Il s'en faut de beau-
coup que ces caractères soient ceux du charbon pur, ou
carbone des chimistes, dans son état naturel. Le char-
bon pur, tel que le règne minéral nous le présente, est
cette pierre précieuse si célèbre sous le nom de diamant,
et dont nous avons déjà parlé. Sous cette forme, il est un
des corps les plus durs que nous connaissions, blaiic et
diaphane par excellence, combustible, mais non point
par lui-même, et seulement par l'action de la plus haute
température.

Autant le charbon combiné avec d'autres corps est
abondamment répandu dans la nature, autant le char-
bon pur y est rare. On peut, il est vrai, par des moyens
que la science enseigne, isoler le charbon des diverses
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CHARBONS

t. Houille grasse.
4. Houille maigre.
3. Lignite Jayet.
4. Graphite.
5. Tourbe des malais.
G. Buccin.
7. Bitume.
8. 'Cristaux de soufre.
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mêmes dans leurs diverses parties, si admirablement
compliqués, toute cette population qui couvre et anime
la surface de la terre, doit son existence à ces trois ou
quatre substances combinées en toutes sortes de façons
et de proportions les unes avec les autres. Le charbon
figure toujours parmi elles au premier rang.

Le règne minéral contient également une grande
quantité de charbon ; mais il 'n'y est pas aussi essentiel
qu'aux deux autres. Combiné avec de l'oxygène, puis
avec de la chaux, il concourt à constituer la masse même
des calcaires, c'est-à-dire une des portions les plus no-
tables de la croûte stratifiée de la terre. Il entre dans la
composition de ces roches pour environ un neuvième.
Il fait également partie de tous les carbonates. On ne le.
trouve hors de la présence de l'oxygène que dans le
diamant et dans le graphite (substance avec laquelle
on fait les crayons, dits de mine de plomb) qui est une
combinaison de charbon et de fer. Partout ailleurs, le
charbon est associé avec ce gaz pour lequel il a une si
grande affinité. Le résultat de leur combinaison, laquelle
dans sa vivacité produit le beau phénomène connu sous
le nom de combustion, est tille substance gazeuse très-
répandue dans la nature, l'acide carbonique. L'acide
Carbonique figure dans la composition de l'atmosphère ;
sa proportion qui est peu considérable relativement à
la masse de l'air et qui varie selon le cours des saisons,.
équivaut cependant à une couche mince de charbon dont
serait saupoudrée toute la superficie de la terre. 11 sort
en un grand nombre de lieux de l'intérieur du globe,
soit à l'état gaieux, soit à l'état de dissolution dans l'eau:
Néanmoins l'origine de la plus grande partie de celui
qui est disséminé dans l'atmosphère, doit être attribuée;
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tent les fleuves les plus rapides comme d'eux-mêmes, et
triomphent du refus des vents et du soulèvement de
l'Océan comme par enchantement ; les chariots débar-
rassés de leurs attelages, courent spontanément sur les
chemins et se rendent où on leur à commandé ; on di-
rait un génie invisible qui s'est venu mettre aux gages
de l'homme, pour manoeuvrer ses marteaux et ses mé-
tiers, faire le service de ses transports par eau et
par terre, et remplacer .avec une supériorité gigan-
tesque les esclaves et les bêtes de somme dans les
mille endroits où ils versaient autrefois leur Sueur. Ce
génie existe en effet, et c'est la puissance de la nature
atteinte par l'esprit humain et soumise à ses lois. Puis-
sance endormie depuis des siècles, comme ces dragons
de la fable, dans les profondeurs léthargiques de la
terre, l'homme est venu la réveille• ét lui dicter sa mis-
sion. C'était pour lui que cette splendide végétation des
temps géologiques, au lieu de se dissiper sans rien lais-
ser après elle, était venue s'enfouir dans les entrailles
protectrices de la terre, lui préparant ainsi d'inépuisa-
bles trésors de charbon. Avant qu'il ne fût né, la surface
du globe était déjà son domaine, et la main de la Provi-
dence se chargeait de recueillir pour lui sous le soleil,
et de lui conserver les seules récoltes qui lui pussent
servir. Elles sont à lui aujourd'hui, ces richesses : il en
a pris possession•; par elles le caractère de son industrie
a commencé à changer, et il entrevoit devant lui un ave-
nir où, grâce à tant de secours tirés de la nature, la si-
tuation physique de sa race pourra changer entièrement.
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l'on trouve encore debout au milieu des couches de sable
durci où ils ont été enterrés.

La disposition des couches de houille dans des bas-
sins, ou dans des espèces de golfes formés par des ter-
rains d'une formation plus ancienne, autorise à penser,
avec beaucoup de vraisemblance, que ces accumula-
tions proviennent du charriage des végétaux entraînés
autrefois dans ces anfractuosités par les cours d'eau qui
balayaient les continents ou les iles de cette époque. Les
couches sont assez régulièrement stratifiées, se moulent
sur les inégalités du bassin qui les renferme, et alternent
avec d'autres couches composées de matières sableuses
et argileuses, provenant comme elles de l'action destruc-
tive exercée par les inondations à la surface de la terre.
On y trouve quelquefois des débris de coquilles, des
squelettes de poissons et divers insectes. Sans doute, lors-
que l'on considère l'énorme volume des lits de végétaux
ainsi formés, que l'on ajoute à cette première idée celle
de la masse bien plus puissante encore des couches al-
ternatives de grès et d'argile, produites par les mêmes
causes et durant les mêmes périodes, l'imagination s'é-
tonne, et l'esprit se porte involontairement à rèver des
àges antiques occupés par des phénomènes inouïs, mer-
veilleux, et presque sans rapport avec ceux de la vie ter-
restre contemporaine : il , y à dans quelques localités
jusqu'à soixante couches de houille échelonnées les unes
au-dessus des autres, avec des couches pierreuses dans
les intervalles et se succédant ainsi sur une épaisseur
totale de plus de 700 mètres. Quels prodiges de force ne
semble-t.il pas qu'il faille concevoir pour l'explication
de pareils phénomènes ! Il convient cependant de ne pas
se laisser emporter trop promptement à cette première
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et sa conservation, ont pu ne point exister dans un grand
nombre de localités : ce sont donc seulement quelques
lieux privilégiés, disséminés çà et là 'sur nos continents,
qui ont reçu ce premier dépôt. Tantôt les couches, ca-
chées sous les bancs de pierre qui les couvrent, repo-
sent à des profondeurs considérables au-dessous du ni-
veau de la. mer ; comme dans le département du Nord,
où elles descendent à 5 ou 600 mètres plus bas que la
surface de l'Océan, et comme à Whitehaven en Angle-
terre, où l'on en exploite au-dessous du fond de la mer
jusqu'à une distance de plus d'un quart de lieue du ri-
vage : tantôt, au contraire, elles se trouvent dans les
montagnes à des hauteurs où, non-seulement les eaux
dela mer ne sont jamais montées, mais où les végétaux
cessent de croître ; il y en a dans la grande Cordillère, à
plus de 4,0(10 mètres d'élévation absolue au-dessus de
l'Océan : dans les Àlpes, il y en a aussi à une fort grande
élévation.

L'épaisseur des couches est très-variable. Tantôt elles
ont moins de 40 Centimètres d'épaisseur, tantôt elles
ont 8 mètres et même davantage ; en général, cette épais-
seur varie de 1 à 2 mètres. Les zones tempérées clans les
deux hémisphères paraissent être celles où les dépôts de
houille sont les plus abondantset les plus riches ; c'est
un avantage que ces régions, déjà si bien partagées sous
tant d'autres rapports, ont encore à ajouter à ceux dont
elles ont le privilège. Il est possible que cette cfrcon-•
stance tienne à ce que le climat de l'équateur était trôp
ardent pour la végétation à l'époque où le climat des
zones tempérées était analogue à celui que possède au-
jourd'hui l'équateur : dans cette hypothèse; les contrées
équatoriales n'auraient été qu'une terre aride et déserte,.
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dans le même temps où les terres placées latéralement
au nord et au sud se seraient trouvées garnies au con-
traire d'épaisses et vigoureuses forêts, périodiquement
ravagées par les crues annuelles des rivières, et desti-
nées à se transformer en. couches de l'ouille pour la
commodité et l'industrie des nations futures.

Tantôt les couches de houille viennent aboutir à la
surface du sol, et alors on les exploite à ciel ouvert, ou,
ce qui est plus ordinaire, par des galeries horizontales
ou inclinées; que l'on creuse dans leur intérieur : ainsi,
à Saint-Étienne et à Commentry, on voit des tranchées
d'exploitation entièrement découvertes comme des car-
rières de pierre; à Sarrebruck, plusieurs couches qui
affleurent dans la vallée, un peu au-dessus du niveau de
la rivière, sont, au contraire, attaquées souterrainement,
suivant de longues percées qui s'y enfoncent. Tantôt, au
contraire, les couches demeurent profondément enter-
rées, recouvertès, soit par des couches de grès houiller,
soit par des terrains d'une tout autre formation, et qui
n'ont aucun rapport avec la houille : alors, quand l'exis-
tence de la houille dans ces profondeurs est suffisam-
ment constatée par des sondages d'essai, on y descend
par des puits verticaux qui recoupent successivement les
Couches placées aux divers étages; on pénètre ensuite
dans chaque couche par des galeries dirigées suivant sa
courbure, qui est souvent fort compliquée : certaines
couches ayant la forme d'un bateau, certaines autres la
forme d'une selle renversée. On divise le massif général
par quartiers, que l'on enlève successivement et avec
ordre, en laissant ébouler derrière soi les terrains supé-
rieurs, ou en les maintenant par des remblais ; la houille
abattue, roulée à bras ou dans des chariots à chevaux
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inférieure des travaux, on pratique, pour se délivrer des
eaux, une galerie qui met les travaux en communication
avec cette vallée, et par laquelle les eaux s'écoulent na-
turellement: il n'y a d'autres frais que la dépense pre-
mière occasionnée par le percement de cette galerie, qui
est ce que l'on nomme une galerie d'écoulement.

L'eau n'est pas le seul ennemi que les mineurs aient
à affronter dans leurs travaux souterrains : le gaz hydro-
gène qui est enfermé dans certaines couches de houille
comme dans une éponge, et qui s'en dégage à mesure
que l'on y pratique des entailles, cause parfois des in-
cendies plus redoutables encore que les déluges. A l'in-
stant où ce gaz se trouve mélangé avec l'air en assez
forte proportion, la moindre lumière enflamme le mé-
lange, tout l'intérieur de la mine se trouve embrasé
d'un seul coup, les voûtes s'ébranlent, et les hommes,
au milieu de cette flamme qui prend subitement la
place de l'air, sont consumés, asphyxiés, écrasés sous
les débris. On a inventé une lampe, la lampe de Davy,
qui jouit de la propriété de ne point mettre le feu aux
mélanges inflammables, mais elle n'empêche pas l'as-
phyxie, qui d'ailleurs est souvent causée par le manque
d'air ou par des invasions d'acide carbonique; et, en
outre, comme cette lampe est peu économique en ce
qu'elle neutralise une partie de la lumière. les pauvres
ouvriers négligent quelquefois de s'en servir, et il suffit
d'un moment d'imprudence de teur part pour tout per-
dre. I,es mineurs allemands ont en usage, depuis les plus
anciens temps, une belle formule dé salut : lorsque, dans
quelque carrefour de ces dures régions si profondément
séparées de la Minière du jour, 'et dans lesquelles on
désire la liberté de la respiration comme un bienfait,
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l'ordre de leur importance minéralogique, les suivants :
Loire, Nord, Gal d, Saône-et-Loire, Pas-de-Calais, Allier,
Aveyron, Bouches-du-Rhône, Tarn, Hérault, Nièvre,
Isère, Haute-Saône, Mayenne, Haute-Loire, Puy-de-Dôme,
Maine-et-Loire, Moselle, Ardèche, Loire-Inférieure, Ven-
dée, Sarthe, Rhône, Calvados. Creuse, Deux-Sèvres, Bas;
Rhin, Hautes-Alpes, Corrèze, Var, Basses-Alpes, Vaucluse,
Vosges, Ain, Aude, Lot, Cantal, Dordogne. Cet ensemble
est relatif à l'anthracite et au lignite en même temps
qu'à la hohille. La dissémination des combustibles mi-
néraux,. comme on le voit, est assez grande, et si elle
n'est pas parraitement égale, c'est que les diverses par-
ties du territoire ont des avantages différents , et que
d'ailleurs aucun pays n'a été fait pour une répartition
de population d'une égalité absolue.

DE L'ANTHRACITE

• L'anthracite se distingue de la houille en ce qu'il ,ne
contient presque pas de bitume. Il est presque unique-
Ment composé di charbon uni à une quantité variable de
matières terreuses. Son aspect est à peu, près. le même
que celui de la houille, cependant il présente certains
caractères particuliers difficiles à définir, mais' que l'oeil
apprend aisément à connaître. Sa texture est ordinaire-
ment compacte, quelquefois lamelleuse : il tache les
doigts, ce que ne fait point la houille. Mais la princi-
pale différence entre l'anthracite et la houille vient de
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ce qu'on ne peut allumer l'anthracite qu'avec la plus
grande difficulté : cela tient à ce qu'il ne renferme
presque pas de parties volatiles, et que, dans tous les
combustibles, ce sont ces parties qui sont le plus facile-
ment inflammables, et qui, par la chaleur qu'elles déga-
gent, dérident la combustion des parties fixes. L'anthra-
cite ne brûle donc que lorsqu'il est fortement échauffé;
mais une fois qu'il est embrasé, du moins en grandes
masses, sa combustion se soutient d'elle-même, en pro-
duisant une très-haute température, une lumière très-
intense et une flamme peu sensible. L'anthracite, quelle
que soit sa compacité, renferme presque toujours une
certaine proportion d'eau, qui est mécaniquement dissé-
minée dans son intérieur ; il y en a jusqu'à 5 à 6 pour 100.
Cette eau, qui cherche à se dégager lorsqu'elle éprouve
la surprise de la chaleur, est cause d'un grave inconvé-
nient, c'est que le combustible s'éclate en-une multitude
de petits fragments qui s'entassent I un sur l'autre, em-
pêchent la circulation de l'air, et étouffent le feu.

L'anthracite est, comme la houille, le produit d'un
ancien enfouissement de végétaux. Il se lie à la houille
par des passages insensibles, se trouve quelquefois au
milieu des couches de houilles par lits et par rognons,
et se montre aussi accompagné dans ses gisements d'em_ _
preintes végétales. On rencontre presque constamment
les terrains à anthracite avec d'autres terrains prove
nant, sans aucun doute, de l'action du feu, comme les
porphyres, les amygdaloïdes, etc. Aussi, dans la partie
de la croette terrestre située au-dessous du terrain houil-
ler, et. dans laquelle ces terrains ignés sont fort abon-
dants,dants, toutes les couches de combustibles sont de' l'an-
thracite; dans lés terrains houillers, on a des exemples
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lignite, et parce que c'est du charbon, on se figure avoir
trouvé les indices d'une mine de houille : on perce des
puits,. tin creuse des galeries, on se ruine en dépenses
considérables, et en définitive on parvient à une maigre
couche de lignite de 40 à 50 centimètres d'épaisseur,
fournissant un mauvais charbon et de qualité trop mé-
diocre pour mériter les frais d'aucun transport. Si l'on
avait commencé par s'assurer que les terrains dans les:-
quels on se proposait d'ouvrir des recherches étaient
plus modernes que le terrain houiller, on aurait su à
l'avance, et d'une manière incontestable, ce qu'il était
possible d'y rencontrer, et l'on ne se serait pas vaine-
ment flatté de la chimère d'une mine de houille. Dédain
fâcheux de la science ! il n'y a peut-être pas d'article de
l'art des mines qui soit établi sur des principes plus cer-
tains que cette distinction entre le gisement de la houille,
et de ce qu'on peut nommer la fausse houille, et c'est
celui sur lequel on commet journellement et presque
partout le plus grand .nombre d'erreurs. 11 suffit de
dire, pour faire comprendre la cause de tant de décep-
tions, qu'il y a des lignites en plus ou moins grande
abondance, non-seulement par couches peu épaisses,
mais par troncs épars, par fragments de brànches, dans
presque tous les terrains secondaires; rien n'est donc
plus commun que d'en trouver quelques morceaux, et
l'esprit, toujours disposé à s'exagérer l'importance des
découvertes que le hasard lui prôcure, s'emporte bien
vite à rêver la fortune.

Les lignites ne sont cependant pas sans valeur, surtout
dans les pays où lès autres combustibles ne sont pas
abondants. Leur exploitation, lorsque les couche mé-
ritent attention par leur épaisseur„ ne doit donc pas être
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de coke assez consistant qui tient convenablement au
feu et produit une chaleur très-intense. Cette propriété
est très-précieuse, car elle permet d'espérer que l'on
pourra appliquer la tourbe à divers usages, et notam-
ment à la fabrication du fer, en remplacement de la
houille; des essais faits dans ce but ont déjà pleinement
réussi. Les cendres sont une terre légère, plus ou moins
saline, d'une couleur blanche ou rougeâtre.

La tourbe offre deux variétés principales, dont les dif-
férences apparentes paraissent dues à une différence
d'ancienneté.

La première, connue sous le nom de tourbe pyri-
teuse, ou de tourbe profonde, se trouve à unè certaine
profondeur, sous des couches de sable ou même de cal-
caire. Elle est associée à des coquilles dont les espèces
sont différentes de celles qui existent de nos jours ; quel-
quefois même on trouve, dans les terrains qui la recou-
vrent, des coquilles marines qui attestent que, depuis
sou dépôt, la mer a fait séjour dans ces mêmes lieux.
Cela montre suffisamment que son origine remonte
des temps fort reculés, et si l'on pouvait étudier distinc-
tement les herbes dont elle est composée, on verrait,
sans aucun doute, que ce sont des herbes que nous ne
connaissons plus aujourd'hui. Son tissu est compacte, sa
couleur est le brun noirâtre, et son'aspect est assez ana-
logue à celui de certains lignites : elle contient une très-
grande proportion de sulfure de fer, qui est cause que,
quand on la laisse exposée à l'air, elle s'enflamme quel-
quefois spontanément.

La seconde variété, la tourbe des marais, est le véri-
table type de ce genre de combustible : on la trouve
quelquefois dans des fonds de vallées qui ont été jadis
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OU BITUME

Le bitume est un combustible minéral qui parait.
avoir, aussi bien que celui dont nous venons de parler,
une origine végétale. On peut le retirer dé la houille par
la distillation, ce qui prouve qu'il existe entre lui et cette
substance les plus grands rapports : les houilles grasses
en contiennent une très-grande proportion. Cependant
on le rencontre dans l'intérieur de la terre, isolément,
et dans des terrains qui, en apparence, ne se rattachent
nullement au terrain houiller. Il est possible qu'il ait
été produit par la décomposition de végétaux particuliers
avec le concours de circonstances spéciales. Quoi qu'il
en soit, sa consistance est très-variable ; et bien qu'on ne
puisse établir entre ses diverses variétés aucune division
nettement tranchée, il y en a de fort distinctes; les unes
qui sont solides et ne se fondent qu'à la chaleur, se rap-
prochent des houilles brasses, tandis que d'autres, au
contraire, qui sont diaphanes et d'une fluidité constante,
ressemblent plutôt à l'huile de térébenthine. Ce sont les
deux extrêmes. Du reste, la composition des bitumes est
toujours analogue à celle des autres combustibles char-
bonneux; c'est du carbone uni à l'hydrogène en plus ou
moins grande proportion. On distingue les variétés prin-
cipales par des noms particuliers.

Le bitume asphalte est dur et cassant à froid, plus
pesant que l'eau pure, de couleur noire : il se fond à la
chaleur, et brûle lorsqu'on l'échauffe suffisamment, en
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donnant une grande flamme et une fumée épaisse ; il
laisse un résidu après • sa combustion. Il est très-abon-
dant sur la mer Morte ou lac asphaltique, à la surface
de laquelle il surnage, favorisé par la densité des eaux.
Les Égyptiens s'en sont servi pour la conservation des
cadavres.

Le bitume pétrole est le plus commun. Il est d'une
couleur brune ou brun rougeàtre, d'une consistance
visqueuse plus ou moins épaisse, et d'une fluidité qui
augmente par la chaleur. Il brûle avec beaucoup de
flamme, et beaucoup de fumée, en laissant très-peu de
résidu. C'est une sorte de goudron minéral. On peut
l'employer, à peu près, comme cette 'substance, pour la
conservation des bois, des tissus et des cordages. On s'en
sert très-avantageusement dans les constructions, comme
de ciment: il s'oppose efficacement au passage de l'hu-
midité. En le mélangeant avec du gros sable, on en fait •
des dalles qui acquièrent beaucOup de consistance, et
qu'on unit très-solidement en Une seule masse, en sou-
dai:d les joints à l'aide de la chaleur. Dans divers 'pays,
et particulièrement en Orient, on l'emploie commune-
Ment dans les lieux où on le trouve, comme combustible
et comme matière d'éclairage. Il est naturellement dé-
Osé dans certaines couches de sable, (l'argile ou (le
calcaire, qu'il imprègne plus ou moins complétement.
Dès que l'on y pratique une cavité, le bitume, en raison
de sa demi-fluidité, transsude aussitôt, et vient de toutes
partS se réunir comme dans un bassin. Aussi trouve-t-on
des endroits où le bitume s'écoule par des fissures na-
turelles qui traversent les terrains où il est contenu, et
qui deviennent ainsi de véritables sources de cette sub-
stance. Un observe.quelquefois certains rapports entre
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reux qui est complètement différent de ces delà autres
produits. Ce sont donc deux corps entièrement distincts.
'Le soufre se volatilise à une chaleur à peu près double
de celle de l'eau bouillante, et se fond à une chaleur un
peu moindre ; il faut une température élevée pour l'en-
flammer, mais il suffit qu'un seul point soit échauffé
pour que toute la masse prenne promptement feu.'

Le soufre est très-abondamment répandu dans la na-
ture, soit combiné directement avec l'oxygène comme
les substances métalliques, et formant ce qu'on nomme
des sulfures, tel que le sulfure de fer, par exemple, ou
combiné avec de l'oxygène et des oxydes, et formant
alors des minéraux nommés sulfates : nous avons déjà
parlé du sulfate de chaux. Dans son éiat de pureté et li-
bre de toute combinaison, il est beaucoup plus rare. On
ne le trouve jamais par grandes masses. Certains ter-
rains de la période secondai're en renferment des nids,
des veines, de petits amas irrégulièrement disséminés,
il est fréquemment associé avec les marnes salifères ;
mais c'est dans les terrains volcaniques que parait ètre
son gisement de préférence. Il est peu de volcans au voi-
sinage desquels on ne trouve pas de soufre se volatili-
sant par quelques fissures : les solfatares du Vésuve
sont depuis longtemps célèbres, il y en a encore plu-
sieurs autres en Italie, en Sicile, près des volcans de
l'Islande, et dans toutes les autres parties du monde.
Certaines eaux thermales déposent continuellement,
sous forme d'une farine blanchâtre, du soufre prove-
nant de la décomposition de l'hydrogène sulfuré qu'elles
contiennent.

On se procure le soufre, en ramassant celui que l'on
rencontre naturellement, et en le distillant pour le sé-

_
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descente, la vivacité de ce feu ne tarde pas à se ralentir .
et il ne se fait plus qu'une sorte de combustion lente et
sombre, qui donne naissance à ces écailles d'oxyde qui
se détachent du fer, et que •on nomme des battitures..
Le zinc échauffé au rouge blanc prend feu également,
et, comme il est volatil, il produit de belles flammes ver-
dâtres: L'arsenic jouit aussi de la propriété de brûler
avec une flamme verte.

Noils n'entrerons pas au sujet de la combustion dans
un plus grand nombre d'exemples. Qu'il nous suffise de
dire que tous les corps qui ont une vive affinité pour
l'oxygène se combitient directement avec lui lorsqu'ils
sont portés à la température où cette affinité acquiert
une énergie suffisante, que cette combinaison développe
en général une chaleur assez intense pour 'rendre le
corps lumineux, et que la condition nécessaire pour la
production dela flamme est que l'un des corps soit vo-
latil ; les molécules, en s'élevant dans l'air, se joignent
sur leur passage avec l'oxygène qu'il renferme, et de-
viennent lumineuses à mesure que cette alliance se
forme. La flamme d'une bougie, depuis la mèche où la
cire fondue entre en ébullition et se décompose en don.:
nant naissance à des gaz combustibles, jusqu'à la pointe
où la combustion de toutes les molécules est achevée,
forme un des phénomènes chimiques les plus intéres-
sants que l'on puisse étudier.

Un phénomène particulier de combustion est celui qui
résulte de l'union de deux gaz, comme le gaz oxygène et
le gaz hydrogène, préalablement mélangés dans les pro-
portions convenables pour la combinaison. En effet, clans
ce cas la combustion, au lieu de s'opérer progressive-
ment et seulement par les surfaces en contact, s'opère

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -







@in@y

CHAPITRE QUATRIÈME
LES MINERAIS MÉTALLIFÈRES

DES MINERAIS MÉTALLIFÈRES EN GÉNÉRAL

On s'aperçoit avec surprise, lorsqu'on prend la peine.
d'y réfléair, qu'il n'est pas possible de bien définir le
mot métal. Il semble en effet, à première vue, qu'il n'y
en ait pas dont l'idée soit plus claire. Mais lorsque l'on
considère l'ensemble de tous les corps, on reconnait de
telles liaisons entre ceux qui nous paraissent répondre
parfaitement à l'idée que nous avons des métaux; et ceux
qui n'y,répondent pas du tout, que la limite intermé-
diaire est très-difficile à fixer. On peut dire que les mé-
taux sont des corps dont les atomes sont simples, c'est-
à-dire indécomposables, à surfaces éclatantes, se laissant
facilement pénétrer par l'électricité et la chaleur, se
combinant en général avec l'oxygène, et donnant nais-
sance ou à des acides, ou plus souvent à des oxydes sus-
ceptibles de neutraliser les acides en s'unissant avec
eux. C'est, comme on le voit, une définition fondée sur
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prendre toutes les 'formes leur devient funeste, parce
qu'il suffit du caprice de leur possesseur pour les dé-
tourner en un instant de leur destination primitive. En-
fin, comme substances monétaires, ils ont dans le
mouvement général du genre humain un rôle qui vaut
peut-être à lui seul tous les autres. Il n'y a pour ainsi
dire aucune de leurs propriétés que les hommes ne
sOient venus à bout de mettre - à profit pour quelque
but particulier, et comme elles sont très-diverses, il en
résulte aussi que les applications de ces corps précieux
sont extrêmement nombreuses. C'est à l'article parti-
culier de chacun d'eux que nous aurons l'occasion d'en
parler avec détail.

La 'terre ne nous offre pas en général les métaux dans
leur état de pureté; ils sont presque toujours combinés
avec divers autres corps qui masquent leur nature et
leurs propriétés. On dirait que la Providence a voulu
en réserver le privilège 'aux peuples civilisés, qui seuls
sont capables de les, employer comme il convient; ils
sont en effet une des principales causes de la supériorité
de ces peuples sur les peuples sauvages sous le rapport
de la puissance et de la richesse, et l'une de leurs plus
belles conquêtes sur la nature. Les métaux dans cet état .
de combinaison' avec des substances étrangères, et la
plupart du•temps avec de l'oxygène, rentrent tout à fait
dans la clUsse des pierres : ils en ont l'apparence, le dé-
faut de ductilité et de malléabilité, souvent la légèreté;
ils ne sont pas•même propres à nous rendre les services
que nous tirons des bonnes pierres, et nous n'avons
presque rien eu à en dire lorsque nous avons traité des
minéraux pierreux utilisés par l'industrie.

Les espèces de pierres contenant des métaux sont ce-
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